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Préface


Le Yi Jing, issu des pratiques divinatoires de la Haute Antiquité, est devenu au cours du Ier millénaire avant J.-C. le reflet de la riche cosmologie élaborée par la culture chinoise. Son texte, dont la rédaction s’est étalée du VIIIe au IIIe siècle, s’est stabilisé à la fin des Royaumes Combattants, avant d’être intégré au corpus des Classiques sous les Han. Nous autres Occidentaux l’avons découvert au cours du XXe siècle, dans la version de Richard Wilhelm, laquelle a rencontré un large écho grâce aux efforts du grand explorateur de la psyché humaine que fut Carl Gustav Jung. Depuis, le Yi Jing appartient à notre horizon culturel : il accompagne nombre de personnes au quotidien et suscite sans cesse de nouvelles recherches de par le monde.

 

Le lecteur occidental, rompu à une pratique méthodique qui passe ordinairement par l’analyse des hexagrammes et l’étude précise des textes, sera sans doute déboussolé par l’approche proposée dans cet ouvrage – il pourra notamment être déçu de ne pas trouver ici une traduction du texte original du Yi Jing. Qu’il se rassure : les interprétations qu’il va lire ne sont pas pour autant les élucubrations d’un compilateur en mal de succès : elles sont le résultat d’une transmission. Quelle transmission ? D’où proviennent donc les affirmations rassemblées dans ce livre ?

 

En 1976, tandis que la désastreuse révolution culturelle touche à sa fin en Chine, on voit les groupes maoïstes français continuer à s’enflammer pour le sombre personnage qui l’a déclenchée. À Paris, un exilé chinois, fuyant les geôles communistes, se voit offrir l’hospitalité par un homme généreux, dont le fils malade est dans un état si chétif que sa croissance en est fortement perturbée. Le réfugié, qui a un certain bagage, prend en main la santé de l’enfant, et ses talents se révèlent bientôt d’une extraordinaire efficacité : le malade est rapidement remis sur pied et va pouvoir grandir normalement. Il devient par la suite l’élève assidu de ce maître inattendu, en l’occurrence l’un des derniers descendants d’une lignée taoïste aujourd’hui disparue. Serge allait donc hériter de ce savoir, avant que le professeur l’envoie à Pékin, puis Hong Kong, se perfectionner en Médecine Traditionnelle Chinoise.

 

L’ouvrage que l’on a dans les mains est ainsi un exemple des multiples voies par où la fréquentation du Yi Jing s’est propagée au fil des siècles. Recueil d’observations accumulées depuis les époques les plus lointaines, tissé de l’expérience de chercheurs et de sages « qui eurent beaucoup de malheurs et de difficultés », comme indiqué dans le Xi Ci (l’un des commentaires qui s’est ajouté au livre), le Yi s’est toujours teinté de la subjectivité des différentes écoles qui ont cherché à en expliquer les mystères : confucéennes d’abord, taoïsantes souvent, bouddhistes plus tard… La version présentée ici s’inscrit naturellement dans une visée taoïste – non le taoïsme religieux, celui des temples et des rituels mais l’un de ces courants entretenus par des clans, « restés proches de leurs sources chamaniques, sans formes, sans rituels, sans dieux, libres et sans règles », selon les propres mots de l’auteur.

 

Ce courant, qui se nomme Da Xuan ou Grand Mystère, s’il n’apparait qu’au début du VIe siècle apr. J.-C. sous la dynastie Tang, puise ses racines bien plus haut dans l’histoire chinoise. Il part sans doute des fangshi, ces chercheurs solitaires de l’époque des Royaumes Combattants qui se passionnaient pour l’astrologie, la médecine, la divination, la géomancie, les pratiques de longévité et autres randonnées extatiques ; il se poursuit discrètement dans le voisinage du taoïsme sous la longue mise en ordre des Han. Quand cette dynastie s’effondre au IIIe siècle, et avec elle le confucianisme qui a prévalu durant cette période, apparaît avec le philosophe Wang Bi le Xuan Xue, « l’étude du Mystère », qui trouve son inspiration dans le Lao-Tseu, le Tchouang-Tseu et le Livre des Mutations. Déjà, à partir du mouvement des Maîtres célestes, une religion taoïste organisée s’est mise en place, entretenant une ferveur populaire largement teintée de chamanisme, et auquel le bouddhisme fraichement arrivé allait lui aussi apporter ses couleurs. Terreau particulièrement riche pour qu’y fleurissent maintes lignées, parmi lesquelles donc ce courant du Da Xuan, officiellement né en 510 apr. J.-C., et qui se poursuit aujourd’hui à travers l’enseignement que diffuse Serge Augier – dont le corpus principal est le Ba Men Ziran Fa – « la méthode des huit portes pour atteindre le naturel » – lequel comprend : médecine, méditation, arts martiaux, Qi gong, géomancie, étude des forces cachées, rêve, et donc étude des changements.

 

Ce Yi Jing est ainsi le résultat d’une transmission orale, qui s’appuie sur l’ensemble des notes prises par Serge lors des leçons de son professeur. L’interprétation s’articule sur l’ancien système des Troncs et des Branches, qui ont été mis en rapport avec les lignes des hexagrammes, ce que l’auteur présente ainsi : « Les associations de chaque hexagramme avec les Troncs Célestes et Branches Terrestres sont les expressions de chaque aspect d’une situation en termes de Yin et de Yang, ainsi que des cinq éléments. » Cette lecture ne s’appuie donc pas sur le texte des hexagrammes – « la puissance de cette tradition réside dans la pratique et non dans une connaissance livresque », dit-il encore.

 

C’est une approche avant tout énergétique, qui s’inscrit dans un travail de repositionnement constant de la personne sur le chemin de sa réalisation. Celle-ci obtiendra, comme avec une boussole, des indications sur sa position dans le déroulement du dispositif en question, initialement décrit dans la première page de chaque petit chapitre. Elle trouvera également, dans un encadré, une information précieuse, de type météorologique : l’attitude synonyme de beau temps ; celle qui, au contraire, entraînera ou accentuera la formation de nuages – c’est là la meilleure utilisation que l’on puisse faire du Livre des Changements, celle qui donne une plus grande liberté d’agir par une meilleure connaissance des éléments en présence.

 

Ces choix sont cohérents : ils s’inscrivent bien dans la tradition chinoise, pour qui le Yi sert d’abord à effectuer, selon l’expression de Léon Vandermeersch, « le calcul des tendances mutantes d’une configuration déterminée du réel ». L’Occidental accepte moins facilement, du moins de nos jours, de se plier à un ordre régulier, cette horlogerie fût-elle céleste : il veut s’inventer lui-même. En cela, c’est l’étude du tirage et la recherche personnelle qui prévalent dans ce que l’on peut commencer à appeler aujourd’hui « la tradition occidentale du Yi Jing », telle qu’elle a débuté avec la diffusion du travail de Richard Wilhelm. Si les méthodes d’investigation actuelles (hexagrammes opposés, familles nucléaires, relations entre traits, etc.) sont largement reprises des techniques mises au point sous les Song, elles sont utilisées chez nous dans le but d’aider le pratiquant à évaluer par lui-même les données de sa réalité. Nul doute que, entre cheminement individuel et inscription dans l’ordre de l’univers, les cultures occidentales et orientales trouveraient là un beau carrefour où se rencontrer – à supposer qu’elles acceptent l’échange et l’écoute de l’autre…

 

Mais le lecteur habitué à la pratique du Yi Jing ne devra pas craindre la confrontation à cette tradition, même si elle semble s’imposer d’emblée comme vérité et ne lui laisser que peu de liberté : elle est la trace de l’expérience des taoïstes des premiers siècles, et en cela éminemment respectable. Nul doute qu’il trouvera ici de quoi enrichir son questionnement – le but restant d’arriver à obtenir une description la plus juste possible de la situation qui prévaut lors d’une consultation du livre.

 

Serge Augier, à travers les différentes techniques qu’il enseigne, participe du grand renouvellement aujourd’hui à l’œuvre en Occident, qui passe d’abord et avant tout par la réhabilitation du corps : pleine occupation de notre espace, alignement énergétique, installation du centre, respiration, présence à soi, c’est ainsi que se remet en place le lien Ciel-Terre et que l’homme commence à réaliser son mandat, selon la magnifique injonction du Zhong Yong (IIIe siècle av. J.-C.) :


« Le mandat du Ciel, cela s’appelle la nature

Suivre sa nature, cela s’appelle la voie. »



Le Yi Jing est de ces outils précieux permettant de toucher la dimension supérieure à l’homme inscrite au cœur de l’homme et lui intimant l’ordre d’être lui-même. Il ne souffre pas d’être inscrit au nombre des pratiques d’une lignée taoïste dont le but, rappelle son continuateur, est de « revenir à la simplicité de l’enfant en l’accompagnant de la capacité discriminante du sage ».

 

Comme le dit encore l’auteur : une seule de ces sciences peut mener à la liberté et au silence. Puisse ce Yi Jing inviter à une fréquentation approfondie de l’outil et aider à se positionner au mieux sur ce chemin.



Pierre Faure
Formateur – Consultant en Yi Jing
pierre.faure@noos.fr
www.cercle-yijing.net







  

    Introduction


    

      Depuis toujours, les êtres humains ont cherché à connaître les lois qui régissent le monde. De nombreuses théories sont nées de cette recherche ; certaines sont religieuses et mystiques, d’autres philosophiques et rationnelles.


       


      Il suffit d’observer notre univers et notre quotidien pour constater que tout est en mouvement, que tout change en permanence – que ce soit le temps, les saisons, nos relations ou encore nos émotions.


       


      Le Yi Jing est une théorie qui explique la logique de ces changements ainsi que les possibilités et les devenirs de ceux-ci pour le monde et les humains. Il est souvent utilisé comme un instrument de divination mais en réalité, il offre beaucoup plus : il permet de comprendre les changements du monde – ce qui nous aide à aller dans leur sens – et de saisir l’évolution possible d’une situation vers une autre.


       


      Ce livre existe depuis plus de 3 000 ans : il représente la somme de la sagesse de la tradition chinoise. « Yi Jing » veut dire l’ouvrage (Jing) des changements (Yi) mais aussi de la simplicité. En effet, les changements naturels du monde sont ce qui va de soi, donc « le simple ».


       


      Le Yi Jing se compose de 64 hexagrammes – combinaison des 8 trigrammes, ensemble de 6 traits Yin et Yang – commentés par un « jugement » traditionnel, souvent obscur.


       


      Au fil des siècles, des commentaires divers sont venus renforcer les écrits originels.


       


      Ce texte fondateur a été traduit et interprété de nombreuses fois. Le but de cet ouvrage est de le rendre accessible et d’en donner une lecture moderne et pratique.


      

        Le Yin et le Yang


        Toutes les civilisations qui ont cherché à expliquer le monde et son fonctionnement ont utilisé un principe binaire (complémentarité et polarité) permettant de formuler l’interaction des opposés.


         


        C’est le positif et le négatif, le Ciel et la Terre, le haut et le bas, le Yang (masculin) et le Yin (féminin), etc.


         


        Les 64 signes d’alternance de Yin et de Yang, présents dans le Yi Jing, permettent d’exprimer tous les changements du monde et de comprendre leurs évolutions possibles.


         


        De plus une situation va pouvoir évoluer vers une autre par l’interprétation des changements Yin/Yang. Dans chaque tirage, la situation peut être fixe ou changer vers une autre.


      


      

      

        L’utilité du Livre


        Le Yi Jing nous permet de comprendre notre environnement et ses changements. Grâce à cette compréhension, nous allons dans le sens de ceux-ci et au lieu de nous heurter à la réalité, nous l’accompagnons en cessant de résister de manière stérile aux changements.


         


        Nous pouvons utiliser le Yi Jing quand nous avons un choix ponctuel à faire mais aussi pour comprendre qui nous sommes grâce à des tirages réguliers.


        Pour profiter de la sagesse du livre, il n’est pas nécessaire d’étudier la philosophie qui le sous-tend : les enseignements du Yi Jing sont accessibles à tous.


      


      

      

        
Comment interroger le Yi Jing ?


        Il est essentiel de comprendre que notre relation au Yi Jing n’est pas orientée vers le futur, mais repose sur une compréhension profonde de l’état présent des choses, à l’image du pouls que prend l’acupuncteur pour cerner son patient.


         


        Chaque question doit donc être posée dans une démarche d’écoute et d’ouverture, libérée de nos préjugés et certitudes face à la situation qui nous questionne ; dans cette idée, s’il peut être utile de répéter une question dans un second tirage, nous éviterons de nous acharner « pour être sûr » ou « pour obtenir une réponse plus claire », qui est souvent une manière de refuser le message du Yi Jing. Il est plus sage de reconsidérer notre approche, et nos filtres, par rapport à la situation…


         


        Nous pouvons voir un tirage du Yi Jing comme la consultation d’une ressource profonde, connectée à l’absolu, la partie « Ciel » de la vision taoïste du monde, qui repose sur la trilogie Ciel-Homme-Terre. Dans cette relation à l’absolu, la question permet d’orienter, de focaliser le dialogue pour obtenir une information précise sur la situation que nous vivons dans ce monde manifesté : elle exprime la facette « Homme » du rapport entre soi et l’univers. La question doit pouvoir exprimer clairement notre intention face à cette situation, et sera ainsi centrée sur un verbe d’action. Traditionnellement, chaque hexagramme du Yi Jing correspondait d’ailleurs à un concept d’action.


         


        Une seconde règle importante est que nous soyons le sujet de cette action, même lorsque nous posons une question concernant un tiers ; nous allons dans ce cas nous mettre en rapport avec la personne concernée, et choisir le verbe d’action en fonction de ce rapport, dans la formulation de notre question. Seules de nombreuses années de pratique du Yi Jing nous permettront de nous libérer progressivement de cette règle.


         


        Enfin, une des meilleures méthodes pour obtenir une réponse claire concernant notre situation est de formuler la question puis son contraire, selon le modèle « faire/ne pas faire », puis d’étudier les deux réponses.


        

          
Quelques exemples de questions


          Il n’est pas toujours simple de formuler une question claire qui puisse résumer notre situation du moment. Voici quelques exemples qui peuvent nous aider dans cette étape.


           


          – Pour prendre une décision importante :


          Devrais-je accepter le poste de directeur chez X ? Devrais-je déménager à… ?


           


          – Pour aider un proche en difficulté :


          Devrais-je aider X dans sa recherche d’appartement ?


           


          – Pour adopter la meilleure attitude dans une situation donnée :


          Devrais-je agir fermement dans ce procès ? Devrais-je rester conciliant dans ce procès ?


           


          – Pour mieux comprendre un blocage personnel ou comprendre un problème que nous ne parvenons pas à cerner :


          Devrais-je rencontrer de nouvelles personnes pour mon évolution professionnelle ?


           


          Ces exemples très simples nous montrent surtout l’importance de se focaliser sur notre intention face à la situation en question. La formule « devrais-je », qui n’est qu’un outil de verbalisation, pourrait parfaitement être effacée, la question resterait centrée sur le verbe d’action : « accepter », « agir fermement », « rester conciliant »… Bien sûr, un adverbe vient souvent compléter le verbe pour préciser son sens.


           


          Si l’on suit ces quelques règles de formulation, la réponse du Yi Jing pourra être comprise, de manière très globale, par un « oui » ou « non », et par une précision de cette première orientation contenue dans le sens de l’hexagramme ; rappelons que chacun d’entre eux peut renvoyer, si l’on sait en saisir l’essence, à un concept d’action.


        


      


      

      

        
Les méthodes de tirage


        Après avoir clairement noté et daté notre question, nous allons passer au tirage. Nous pourrons choisir la méthode des bâtonnets traditionnels, la méthode des baguettes d’achillée ou la méthode des pièces. L’utilisation des baguettes est plus ancienne et demande plus de temps, ce qui nous amène une meilleure qualité de présence et d’introspection ; le tirage par les pièces, quant à lui, garde l’avantage de la rapidité.


        

          La méthode des bâtonnets


          La méthode des bâtonnets — six baguettes à quatre faces, représentant chacun des traits possibles — est la plus ancienne : une tradition chamanique qui à survécu jusqu’à nos jours. Tel le sorcier qui jette des ossements pour avoir la réponse du Ciel, c’est une technique divinatoire. Dans l’idée que les dieux répondent à nos interrogations, cette méthode ancienne est rapide et précise si on se focalise sur la question.


           


          Avant tout, il est important de réfléchir à la question que nous désirons poser.


          Nous prenons ensuite les bâtonnets, en nous concentrant sur notre question, les yeux fermés, et les laissons tomber sur une table devant nous.


          En gardant toujours les yeux fermés, nous arrangeons sans les voir les bâtonnets les uns au-dessus des autres, à plat sur la table devant nous.


          L’hexagramme se lit de bas en haut – il se construit aussi de cette manière.


           


          Ouvrons les yeux pour découvrir notre hexagramme, cette figure de six traits dessinée par les bâtonnets.


          Il y a deux possibilités : soit l’hexagramme comporte des traits avec des cercles et des croix, soit il n’en comporte pas.


           


          Dans le premier cas – il y a des cercles ou des croix (ou les deux) –, notons l’hexagramme devant nous, puis changeons le sens du bâtonnet marqué d’un cercle ou d’une croix vers son opposé (le yin avec une croix en yang et le yang avec un rond en yin). Nous avons maintenant le deuxième hexagramme qui représente la situation vers laquelle votre question évolue.


          Dans le deuxième cas, nous avons déjà notre réponse et il n’y a pas d’évolution visible pour le moment.


          Ainsi, chaque tirage nous donne un hexagramme et peut-être un hexagramme d’évolution de la situation.


           


          Si le bâtonnet a une croix ou un cercle, il va muter dans l’opposé : un yin devient yang et le yang devient yin.
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                    	Yang
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                    	Yang devenant Yin
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                    	Yin devenant Yang
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                    	Yin


                  


                

              


            


          


          Ainsi :
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                    	devient
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          L’hexagramme de situation devient donc l’hexagramme d’évolution en prenant compte de toutes les mutations, s’il y en a. Il ne peut y avoir qu’un ou deux hexagrammes.


          Par exemple, notre tirage :
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                    	devient
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                    	Hexagramme de situation


                    	

                    	Hexagramme d’évolution


                  


                

              


            


          


          Reportons-nous ensuite à « L’identification des hexagrammes », p. 26-27.


        


        

          La méthode des baguettes d’achillée


          Nous aurons besoin, pour cette méthode, d’un jeu de 50 baguettes ; l’achillée est le bois traditionnellement utilisé pour ses qualités et sa porosité qui nous permet un échange subtil avec les baguettes. Néanmoins, nous pourrons au besoin utiliser un jeu fait d’autres essences telles que le bambou.


           


          Nous pouvons confectionner nous-mêmes ces baguettes en veillant à ce qu’elles restent droites et de longueurs égales, d’environ 20 cm. Il est bien sûr également possible de se les procurer en boutiques spécialisées : les jeux de baguettes de tirage sont facilement disponibles aujourd’hui.


           


          Nous prenons donc ces 50 baguettes dans nos mains, et en tirons une que nous allons placer à l’horizontale, devant nous ; cette opération est parfois nommée « Séparer le Un », en référence à la cosmogonie taoïste. Nous ne toucherons plus cette baguette pendant tout le tirage.


          Nous partageons ensuite les 49 baguettes restantes en deux tas, que nous appellerons A et B pour clarifier notre propos, et qui seront disposés devant soi, sous la première baguette précédemment tirée.


           


          Nous tirons ensuite une baguette du tas A, que nous placerons entre l’auriculaire et l’annulaire, et qui figure traditionnellement le Ciel.


           


          Nous prenons ensuite le tas B, et décomptons les baguettes 4 par 4, en prenant soin de laisser les baguettes décomptées sur le côté, jusqu’à ce qu’il n’en reste plus que 4 ou moins (donc 4, 3, 2 ou 1) ; nous plaçons ces baguettes restantes entre l’annulaire et le majeur.


           


          Puis nous reprenons le tas A, que nous allons décompter de la même manière, jusqu’à ce qu’il ne reste que 4, 3, 2 ou 1 baguette(s) ; nous placerons ces dernières entre le majeur et l’index.


           


          Le total des baguettes glissées entre nos doigts, pour la première manipulation, doit être de 5 ou 9 ; ce reste, que nous nommerons X, sera mis de côté. Puis nous allons reprendre toutes les baguettes à l’exception du tas X et de la baguette de « Séparation du Un », et répéter l’opération précédemment décrite. À la fin de la seconde manipulation, il restera 4 ou 8 baguettes entre nos doigts ; nous placerons ce second tas Y résultant à côté du tas X, et reprendrons les baguettes restantes (toujours à l’exception des deux tas X et Y, et de la baguette de séparation du Ciel), pour une troisième manipulation nous donnant le tas Z, comprenant également 4 ou 8 baguettes.


           


          Ces trois tas X, Y et Z vont nous donner le premier trait de l’hexagramme, qui sera toujours le trait le plus bas : nous procédons en effet de bas en haut pour le tirage de chaque trait de l’hexagramme.


           


          Nous devons donc voir devant nous, à l’issue de ces trois manipulations, trois petits tas :


          – un tas X composé de 5 ou 9 baguettes ;


          – un tas Y et un tas Z, comprenant chacun 4 ou 8 baguettes.


           


          Le nombre de baguettes présent dans chaque tas va nous indiquer la nature Yin ou Yang du trait ainsi que sa dynamique, naissante ou mutante. Les traits mutants vont passer de Yang à Yin, ou de Yin à Yang, ce qui nous donnera un hexagramme d’évolution de la situation, différent de l’hexagramme tiré.


          Les traits dits naissants, eux, ne changent pas de polarité.


           


          Nous traduirons donc nos tas résultants en traits Yin ou Yang, et mutants ou naissants, en les additionnant de la manière suivante :


          

            

              

                

                

                

                

                

                  

                    	-9+8+8 = Yin mutant / vieux Yin
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-5+8+8


                      ou 9+4+8 = Yang naissant – stable / jeune Yang


                      ou 9+8+4
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-9+4+4


                    ou 5+8+4 = Yin naissant – stable / jeune Yin


                    ou 5+4+8



                  	[image: image]

                


                

                  	–5+4+4 = Yang mutant / vieux Yang
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          Pour comprendre ce système, il faut considérer 5 et 4 comme valeurs Yin, et 9 et 8 comme valeurs Yang. Ainsi :


           


          -3 Yin donnent un Yang mutant ;


          -3 Yang donnent un Yin mutant ;


          -2 Yang et 1 Yin donnent un Yang stable ou naissant ;


          -2 Yin et 1 Yang donnent un Yin stable ou naissant.


           


          La manière plus moderne de traduire ces valeurs numériques est d’additionner le nombre de baguettes présentes dans les trois tas pour obtenir une somme totale qui va définir le trait :


           


          -25 donne un Yin mutant ;


          -21 donne un Yang naissant ;


          -17 donne un Yin naissant ;


          -13 donne un Yang mutant.


          

           


          Les trois tas X, Y et Z résultent en un trait. Après avoir noté ce trait, nous regroupons toutes les baguettes à l’exception de la baguette de « Séparation du Un ». Nous répéterons le procédé six fois pour obtenir les six traits de l’hexagramme, toujours du trait le plus bas vers le plus haut.


           


          Reportons-nous ensuite à « L’identification des hexagrammes », p. 26-27.


        


        

          La méthode des pièces


          Nous utiliserons pour cette méthode trois pièces de monnaie de notre choix ; les pièces chinoises anciennes sont intéressantes par leur forme ronde abritant en leur centre un carré vide, une structure qui rappelle la symbolique du cercle figurant le Ciel, et le carré représentant la Terre. N’importe quelle pièce de monnaie peut cependant convenir au tirage.


           


          Nous attribuons ensuite une valeur Yin ou Yang au côté pile, et son opposé au côté face des pièces, et nous respecterons cette valeur sur l’ensemble du tirage.


           


          Le Yin étant assimilé au pair et le Yang à l’impair, nous attribuons à la face Yin la valeur de 2, et à la face Yang la valeur de 3.


           


          Tenant les pièces dans la main, nous restons focalisés sur notre question ; il ne nous reste qu’à les jeter devant nous, comme des dés, au moment qui nous semble juste.


          Les faces des trois pièces correspondant à 2 ou 3, chaque jet va donc nous donner une valeur numérique :


          

            

              

                

                

                

                

                

                  

                    	-2+2+2 = Yin mutant / vieux Yin
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                    	-3+2+2 = Yang naissant – stable / jeune Yang
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                    	-3+3+2 = Yin naissant – stable / jeune Yin
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                    	-3+3+3 = Yang mutant / vieux Yang


                    	[image: image]

                  


                

              


            


          


          Nous effectuerons donc six lancers pour tirer six traits, que nous inscrirons de bas en haut pour obtenir un hexagramme. Ce dernier pourra mener un hexagramme d’évolution de la situation, s’il contient un ou des traits mutants ou pas.


           


          Reportons-nous ensuite à « L’identification des hexagrammes », p. 26-27.
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